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Valéry MAYET, dans son important ouvrage sur « Les Insectes 
de la Vigne », cite quarante espèces de Coléoptères. Ce chiffre, dit-il, 
« peut paraître considérable, mais le paraîtra moins si nous disons 
que le même nombre a été retranché à la liste primitivement 
dressée ». | 

Cependant, il convient de noter que V. MAYET fait entrer, dans 
ses Insectes de la Vigne, nombre d’espèces qui ne sont pas de vrais 
parasites, vivant et se développant aux dépens de cette plante, 
mais qui s’y rencontrent occasionnellement. Ce sont par exemple 
Melolontha vulgaris L., qui parfois vient sucer les bourgeons, ou 
même Lethrus cephalotes Pallas, d'Asie Mineure et de Hongrie, 
dont le mâle découpe les feuilles de la vigne pour en garnir son 
terrier, comme j’ai eu l’occasion de l’observer en Macédoine grecque, 
dans la plaine de Florina. 

Les présentes observations se bornent aux Coléoptères parasites 
vrais de la vigne et à leurs propres parasites que j’ai pu voir et 
capturer dans une étroite région de Moyenne-Provence. 

Le centre de cette région est le petit village de Lourmarin 
(Vaucluse) assez connu pour son vieux château restauré, meublé 
et élevé par la Faculté d’Aix à la dignité de centre artistico-litté- 
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raire ; Apt est à dix-neuf kilomètres au Nord, Aix-en-Provence à 
trente-trois kilomètres au Sud. La Durance, dans la même direc- 
tion, limite le département. Le village atteint presque le pied du 
versant Sud des Monts Lubéron. Le sol est un calcaire plus ou 
moins friable, par endroits véritable mollasse tertiaire ou poudin- 
gue ; la terre arable argilo-calcaire. La terre n’a pas l’aridité de 
certaines régions de Provence. De nombreuses sources, de nombreux 
ruisseaux l’arrosent. 


La culture de la vigne domine nettement et prend de plus en 
plus d’extension, tendant fâcheusement à la monoculture et produi- 
sant un déboisement presque total de la plaine. 


Les espèces viticoles dominantes sont : Sinoxylon sex-dentatum 
OI, Schistoceros bimaculatus OI. et Poecilium fasciatum Vill. 


Bostrychides 


Sinoxylon sex-dentatum OI. — Chalcographum Panz. 


Vit dans les sarments détachés depuis quelques mois des trones 
de la vigne cultivée, mis en tas et desséchés. Les sarments, surtout 
de calibre petit et moyen, sont toujours secs mais sains. On ne 
trouve jamais l’insecte dans les rameaux encore verts, non plus 
que dans ceux qui sont trop vieux et décomposés. 

L’espèce est très commune. J’ai trouvé jusqu’à soixante-dix- 
neuf exemplaires dans quinze sarments examinés. La femelle 
pénètre par un trou bien visible et qui sert de repère. On peut 
trouver presque: à coup sûr le Sinoxylon dans les sarments ainsi 
marqués. Cet orifice, semble-t-il, doit servir également de trou de 
sortie de l’adulte, qu’on obtient souvent par battage des tas de 
sarments secs. Le trou de pénétration de la femelle se trouve à un 
endroit quelconque ; quelquefois dans un bourgeon ou à la base 
plus lignifiée. Il donne accès, dans l’axe du rameau, à une galerie 
rectiligne de dix à quinze centimètres de longueur. La galerie peut 
contenir plusieurs individus. 


PERRIS a étudié en détail la larve, dont il donne une figure. 

Espèce très polyphage, répandue dans presque toute la région 
méditerranéenne, citée de nombreuses essences non résineuses. Elle 
n’a été observée ici que dans la vigne. 


LESNE donne comme caractère spécifique des taches de pubes- 
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cence dorée sur les articles de la massue antennaire. Je n’ai pas 
observé ces taches. 


Schistoceros bimaculatus OI. 


Espèce unique dans le Groupe en France, strictement méridio- 
nale, mais assez répandue. Elle n’est pourtant pas citée du Vau- 
cluse. Même biologie que celle de Sinoxylon. Moins polyphage cepen- 
dant, elle ne vit que dans les sarments de vigne, le Tamaris, surtout 
quand il a été atteint par le feu (PUEL, en Camargue), et le Lyciet. 

Aussi commun que Sinoxylon sex-dentatum avec lequel on le 
trouve simultanément dans les mêmes tas de sarments. Les galeries 
sont plus larges en raison de sa plus forte taille. Toute l’année. 
L’imago hiverne dans sa galerie. Il existe deux générations par an. 
Une femelle trouvée au début du mois d’octobre, gonflée d'œufs, 
l’ovipositeur évaginé, indique bien une ponte à cette époque. 


Les articles de la massue antennaire présentent, d’après LESNE, 
« deux fins canalicules longitudinaux ». Ces organes, vraisembla- 
blement olfactifs, analogues à ceux d’autres espèces (par exemple 
Lichenophanes et Scobicia), sont facilement observables au bino- 
culaire sur préparation. Ces canalicules et d’autres impressions du 
même ordre ont servi à LESNE, chez diverses espèces, pour la systé- 
matique du Groupe. 


J’ai pu observer chez cet insecte un curieux phénomène d’adap- 
tation au milieu. Ne pouvant se retourner dans son étroite galerie, 
il pratique la marche rétrograde avec une remarquable agilité et 
une vitesse égale à celle de la marche en avant. Même hors de sa 
galerie, si l’on touche son front, on provoque une rapide fuite en 
arrière, en ligne droite. 


Xylonites retusus OI. 


Moins commun que les deux espèces précédentes, il a été pris 
en avril, en battant de vieux ceps de vignes abandonnées, dépéris- 
santes. Sur la plante, cette localisation paraît exclusive, car il n’a 
jamais été pris sur le sarment. Capturé aussi sur des branches 
mortes de chêne blanc et de chêne vert. 


Espèce d'Europe moyenne et méridionale, il est répandu dans 
toute la France, sauf dans le Nord. N'est cité de Vaucluse que du 
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Mont Ventoux. Contre l'opinion de PERRIS, V. MAYET dit qu’il 
n'existe pas dans la région de l’olivier. 


Les articles de la massue antennaire présentent des impressions 
irrégulières qui ne semblent pas être des organes sensoriels. 


Xylonites proeustus Germ. 


Très voisin du précédent, c’est une espèce de la région méditer- 
ranéenne occidentale et moyenne, qui n’est pas signalée de la vigne 
ni du Vaucluse par les auteurs. Cependant, je l’ai obtenue d’élevage 
dans des sarments. Les nombreuses éclosions se sont échelonnées du 
4 juin au 18 juillet. Contrairement au X. retusus, il n’est donc pas 
spécialement inféodé aux troncs de la vigne. 


Comme chez X. retusus, les caractères sexuels sont très nets à 
l’apex des élytres et aux tergites des derniers segments abdominaux, 
sans qu’on puisse parler d’un véritable dimorphisme sexuel. 


De même que sur l’espèce affine, la massue antennaire ne pré- 
sente pas d’impressions sensorielles, ainsi que l’indique LESNE. 


Scobicia pustulata F. 


Le genre Scobicia créé par LESNE (Ann. Sté Ent. Fr., 1900, 584) 
comprend deux espèces françaises et trois espèces des îles Madère 
et Canaries. 


Scobicia pustulata, largement répandu dans le bassin méditer- 
ranéen, n’est pas très commun dans la région. Signalé seulement 
de Quercus ilex par XAMBEU, V. MAYET et CAILLOL, je ne l’ai cepen- 
dant jamais pris sur cette essence si commune en Provence. Seul 
LESNE le signale dans la vigne. Il a été obtenu ici d’élevage dans des 
branches de figuier et dans des sarments plus lignifiés de ceps de 
vigne. Les éclosions eurent lieu en fin juin, première quinzaine de 
juillet. 


On le prend également en battant les vieux ceps de vignes aban- 
données qu’il semble préférer aux sarments. 


Cette espèce présente sur les deux premiers articles de la massue 
antennaire des sillons sensoriels parallèles à l’axe, analogues à 
ceux de Schistoceros bimaculatus. LESNE parle de « grandes dépres- 
sions sensorielles circulaires » que je n’ai pas vues. 


L'ENTOMOLOGISTE 97 


Bostrychus capucinus L. 


Espèce très polyphage, signalée de la vigne par LESNE et CAILLOL, 
mais non pas V. MAYET. Son aire géographique est très étendue. 

Elle n’a été capturée qu’une fois sur de très vieilles souches de 
vigne, arrachées, abandonnées et à moitié enfouies dans le sol. 

Ses mœurs sont diurnes, la durée de son évolution serait, d’après 
un élevage de LESNE, d’un an environ. 


Après les Bostrychides, il convient de citer les parasites de leurs 
larves. 

Deux Clérides ont été observés dans la région envisagée : Denops 
albofasciatus Charp. et Opilo domesticus Sturm. 


Clérides 


Denops albofasciatus Charp. 


Très abondant toute l’année dans les galeries de Sinoxylon chal- 
cographum et de Schistoceros bimaculatus, dans les sarments. La 
larve parasite la larve de ces Bostrychides, ainsi que celle de Xylo- 
nites retusus d’après CAILLOL. Parasitisme analogue à celui de Til- 
lus mifasciatus F. et Opilo domesticus Sturm. sur les mêmes espèces. 

La taille est assez variable, on trouve parfois des exemplaires 
d’une petitesse remarquable. 


Opilo domesticus Sturm. 


La larve de cet Opilo, rare en Provence, parasite de très diverses 
larves de Coléoptères : Bostrychidae, Agapanthia, Gracilia, Ano- 
bium... (Caïillol). Les essences végétales qui l’abritent sont aussi très 
variées, surtout en Algérie où PEYERIMOFF l’a élevée. On a cité jus- 
qu’à Salicornia fruticosa L. 

Pourtant, à ma connaissance, personne ne l’a vue dans la vigne 
où j'ai pu l’élever dans les galeries de Sinoxylon sex-dentatum et de 
Schistoceros bimaculatus, hôtes également non cités. V. MAYET ne 
connaît dans la vigne que Opilo mollis L. Les éclosions ont eu lieu 
fin juin-juillet. 

Un individu fut trouvé dans la maison, habitat occasionnel 
classique, que son nom fait prévoir. 


98 L'ENTOMOLOGISTE 


Malachiides 


Maiachius rufus OI. 


Un exemplaire obtenu d'élevage dans une galerie de Schistoce- 
ros bimaculatus, dans un sarment de vigne cultivée. Eclosion en 
juin. 

Signalé par CAILLOL dans la vigne sauvage, apparemment para- 
site de la larve de Phymatodes fasciatus Vill. et de Sinoxylon chal- 
cographum. Il ne le donne pas comme parasite de Schisloceros. Ce 
Malachius est ici très commun, comme dans toute la Provence. 

Il n’est pas signalé sur la vigne par V. MAYET. 


Axinotarsus pulicarius F. 


Parasite de Xylonites retusus. 


Cérambycide 


Poecilium (Phymatodes Muis.) fasciatum Vill. 


Très commun dans cette région de Moyenne-Provence. On le 
rencontre fréquemment dans les galeries des Bostrychides ou en 
battant les rameaux secs de la vigne. Evidemment xylophage, peut- 
être profite-t-il de l’œuvre des Bostryches pour faciliter son pro- 
pre travail. Mais je n’ai pas observé les galeries sinueuses dont parle 
V. MAYET. Une seule génération par an. 


Ténébrionide 
Lyphia tetraphylla Fairm. filicola Muls. 


Espèce décrite par FAIRMAIRE en 1856, inconnue en France 
continentale jusqu’en juin 1914, époque où FAGniEez l’obtint d’éle- 
.vage, en nombre, dans le chêne vert, conjointement avec Xylonites 
proeuslus dont il semblait bien être parasite. À ma connaissance, 
c'est la seule citation de cette espèce rare en France continentale. 
Elle était connue de Corse antérieurement à l'élevage de FAGNIEZ. 


Sa place systématique serait, d’après REITTER, dans les Ulomini, 
près de T'ribolium Mac Leay. 
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Dans la région, je ne l’ai-trouvée que trois fois dans les sar- 
ments, toujours par unité ; deux fois dans les galeries de Sinoxylon 
sex-dentatum le 7 septembre 1954 et le 26 février 1955, une fois 
dans une galerie de Schistoceros bimaculatus le 8 octobre 1959. II 
hiverne donc à l’état adulte. Il semble parasiter aussi bien Sinoxy- 
lon que Schistoceros et Xylonites proeustus, quelle que soit l’essence 
nourricière, chêne vert, figuier ou vigne. 


BIBLIOGRAPHIE 


H. CaizLoz. — Catalogue des Coléoptères de Provence. 
P. LEsNe. — Synopsis des Bostrychides paléarctiques (L'Abeille, vol. XXXI, 
1901). 


Valéry Mayer. — Les Insectes de la Vigne, 1890. 


PErRis. — Mœurs et Métamorphoses de quelques Apate (Ann. Sté Entom. de 
Fr., 1850, pp. 555-571 avec pl.). 


REITIER. — Fauna Germanica. 


Une nouvelle Phytoecia paléarctique : 


Helladia iranica n. sp. 


par André VILLIERS 


Le nouveau Cerambycidae décrit ci-dessous a été récolté dans 
le Kurdistan iranien par M. Y. GOLVAN, qui a bien voulu en aban- 
donner le type au Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris. 

Cette espèce est la douzième décrite dans le genre. Ces douze 
formes appartiennent à quatre groupes distincts : 

1°) Groupe de flavescens : espèces de stature assez large et 
déprimée, à élytres sombres, concolores, parfois avec le calus humé- 
ral clair : flavescens Brullé ; ferrugata Ganglbauer ; orbicollis 
Reiche et Saulcy ; humeralis Walt] ; pontica Ganglbauer ; Plasoni 
Ganglbauer. 

2°) Groupe de praetextata : espèces de stature étroite ; à ély- 
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tres jaunes ou rouges, peu püubescents, avec de larges bandes noires 
transverses ou longitudinales : praetextata Steven ; pretiosa Fal- 
dermann ; diademata Faldermann. 

3°) Groupe d’armeniaca : espèces de stature large et dépri- 
mée, à élytres clairs, fortement pubescents, avec de petites taches 
ou lignes de pubescence noire : armeniaca Frivaldszky ; tranica, 
TS De 

4°) Groupe de millefolit : espèce courte, large et cylindrique, 
de couleur entièrement métallique. Une seule espèce : millefolii 
Adams. 

Toutes ces espèces appartiennent au bassin de la Méditerranée 
orientale : de la Grèce à l’Iran et à la Palestine. 


Helladia iranica n. sp. 


Figure 1. — Longueur : 9,5 mm ; largeur : 3,25 mm. 
Tête noire, avec une pubescence jaunâtre peu dense, sauf 


autour des yeux et à la base des mandibules. Antennes noirâtres, 


SR 
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Fig. 1. — Helladia iranica n. sp. 
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finement pubescentes de clair. Pronotum rougeâtre en avant, noi- 
râtre à la base, entièrement couvert d’une épaisse pubescence cha- 
mois à l’exception de quatre calus diseaux qui apparaissent noirs et 
luisants. Elytres jaune rougeâtre, entièrement masqués par une 
pubescence chamoiïis épaisse et portant chacun trois lignes longitu- 
dinales noires, une latéro-postérieure et deux discales, celles-ci 
dilatées en avant. Pattes antérieures et intermédiaires jaune rou- 
geàtre, finement pubescentes de blanchâtre, l’apex des fémurs, des 
tibias et les tarses noirâtres. Pattes postérieures noirâtres. Face 
ventrale pubescente de blanc. 

Tête large, aplatie en avant, finement sillonnée entre les yeux. 
Joues sensiblement aussi longues que le lobe inférieur de l’œil. 
- Front plus large que haut. Antennes épaisses, atteignant à peu près 
le niveau du quart postérieur des élytres (Q), le scape épais, un 
peu plus long que le troisième article, celui-ci à peu près égal au 
quatrième, le cinquième et les suivants beaucoup plus courts. Pro- 
notum environ deux fois aussi large que long, ses côtés avec une 
faible bosse médiane, le disque médiocrement convexe, le sillon 
transversal antérieur peu net, le postérieur distinct. Elytres relati- 
vement courts, peu convexes, beaucoup plus larges que le prono- 
tum à la base, progressivement rétrécis à partir des épaules, obli- 
quement tronqués à l’apex. 

KURDISTAN IRANIEN : Akinlou, 1900 à 2000 m, avril 1960. 

HoLOTyYPE © unique au Muséum de Paris. 


Les diverses espèces d’Helladia pourront se distinguer à l’aide 
du tableau suivant, modifié de BREUNING (Ent. Arb. Mus. G. Frey, 
OL 2 pp:c7-10)2 


1. Elytres unicolores, sans dessin sur le disque, le calus huméral, 


SO OS GÉNIE 2% 
_ Elytresclairs avec. des dessins sombres 4::4.:4.M46. 42 8. 
2 nElVirEeS entierementméeétalliques-2.7 4.11, millefolii Ad. 
nomme aliqUues Ed ne cie cie chu cr 3. 
CUS UTP AIT CE Lee) MR Reset. ne. ra 
hace dorsaleidesélviresconcolorel 6... Let es 2. 
4. Chaque segment abdominal orné de deux grandes taches latéro- 

postérieures de pubescence orangée ........ pontica Ganglb. 
— Segments abdominaux sans de telles taches humeralis Waltl. 
5. Elytres revêtus d’une pubescence noire :..:. Plasoni Ganglb. 
— Elytres avec une pubescence grise ou jaunâtre .......... 6. 


6. Pattes latérales de la poitrine et de l’abdomen avec une dense 
pubescence presque orangée =... 1.7 ferrugata Ganglb. 
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__ Parties latérales de la poitrine et de l’abdomen autrement 
ornées , Lt ae ete ne ES EE MER RER EEE PRE PRE 1 


Pronotum avec la bande médiane de pubescence claire moins 
large que l’écusson. Ponctuation fine (Asie Mineure) ...... 
LR RO PRE MR RE PTE Re RES orbicollis Reiche 
__ Pronotum avec la bande médiane de pubescence claire aussi 
large que l’écusson. Ponctuation plus forte (Grèce) ........ 
ME eee à re ne D NE flavescens Brullé 


=] 


8.2#Apex des/élvtres noir 7 TR ONCE CRC EEE EEE 9° 
=» Apex des élytres non Coloré denoir FA CREER 10. 
JTE TOUTE" VACANTS ERE RER PRE diademata Fald. 
SANITétE DOITE SE RL R A NN PO ET EU TRE pretiosa Fald. 
10. Elytres avec un revêtement dense de pubescence couchée 11. 
—Elytres sans un teltrevétementen "re praetextata Slev. 
11. Elytres avec de petites taches noires arrondies ou oblongues et 

ODHQUÉS NET PRE AR ER Re EEE _armeniaca Friv. 
—— Elytres avec des bandes longitudinales étroites de pubescence 

NOIr-PrUN FAR ENRURE, MAUR EVENE ENTER PRS iranica, D. SP. 


(Muséum National d'Histoire Naturelle, 
Laboratoire d'Entomologie.) 


Les Yponomeutidae de la faune de France 


(Lépidoptères) 


par P. VIETTE 


Lors d’une note précédente, publiée dans cette même Revue 
(1953, vol. 8 (1952), pp. 132-134), j'avais posé la question : Ypono- 
meuta padella (L.) et malinellus (Z.) sont-ils de bonnes espèces ou 
des races éthologiques ? Dans un travail récent, qui est une excel- 
lente révision des genres et des espèces paléarctiques de la famille 
des Yponomeutidae, G. FRIESE (1960, Beitr. z. Ent., 10, pp. 1-131, 
91 fig. 3 pl.) répond à cette question en ne considérant pas mali- 
nellus comme bona species. 


Le Catalogue des Lépidoptères de France et de Belgique de 
L. LHOMME, vol. 2, pp. 812-833, n'étant plus à jour — comme je 
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Pavais déjà fait remarquer en partie en 1953 —— on trouvera ci- 
dessous, suivant le travail de FRIESE, la révision des Yponomeutidae 
de la faune de France. On verra que bon nombre d'espèces sont à 
mettre en Synonymie et qu’une nouvelle est à ajouter. 


Les numéros en caractères gras sont ceux du Catalogue Lhomme. 


— Y. 
— Y. 
. vigintipunctatus (Retzius, 1783). — N° 3494. 


Genre Yponomeuta Latreille, 1796 


Ve evonymellus (Linné, 1758). — N° 3502. 
Y. padellus (Linné, 1758). — N° 3498. 


— rorella Hübner, 1796. —— N° 3497. 
— malinella Zeller, 1838. —— N° 3499. 
— cagnagella [emend. cognatella Treitschke] Hübner. — 
N35 00: 
— variabilis Zeller, 1844. — N° 3498 (syn.). 
— mahalebella Guenée, 1845. — N° 3501. 
irrorellus (Hübner, 1796). — N° 3496. 
plumbellus (Schiffermuüller et Denis, 1776). — N° 3495, 


. Genre Euhyponomeuta Toll, 1941 


. stannellus (Thunberg, 1794). — N° 3493. 


Genre Kessleria Nowicki, 1864 


(— Paradoxus Millière, 1869 ; Hofmannia Wocke, 1877, Parahypo- 


| 
ARR 


nomeuta Toll, 1941 ; Euhyponomeutoides Gaj, 1954) 


. egregiella (Duponchel, 1838). — N° 3492. 
. osyridella (Millière, 1869). — N° 3477 (espèce attribuée à 


STAINTON). 


. Zimmermanni Nowicki, 1864. — N° 3487. 
. albescens (Rebel, 1899). — N° 3474. 


alternans (Staudinger, 1871). — N° 3486. 
pyrenaea Friese, 1960. — Espèce à ajouter au Catalogue : 
Pyrénées orientales, Mont Canigou, 12/16-VI-1924 (Zerny). 


. fasciapennella (Stainton, 1849). — N° 3475. 
. saxifragae (Stainton, 1868). — N° 3476. 
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Genre Nordmaniana Friese, 1960 


N. ribesiella (Joannis, 1900). N° 3471. 


Genre Zelleria Stainton, 1849 


Z. oleastretla (Millière, 1864). — N° 3473. 

Z. hepariella Stainton, 1849. — N° 3469. 
— phillyreila Millière, 1867. — N° 3470. 
— joannisella Maneval, 1934. — N° 3472. 

? Z. abisella (Chrétien, 1910). — N° 3795. La position de cette 
espèce reste douteuse, le type (ne se trouvant pas dans 
la collection de P. CHRÉTIEN) n’ayant pas été examiné. 


Genre Pseudoswammerdamia Friese, 1960 


Ps. combinella (Hübner, 1786). —— N° 3479. 
— aurofinitella Duponchel, 1842. 


Genre Swammerdamia Hübner, 1826 


S. heroldella (Treitschke, 1883). —— N° 3480. 
S. pyrella (Villers, 1789). — N° 3484. 


S. compunctella (Herrich-Schäffer, 1851). — N° 3482. 


Genre Paraswammerdamia Friese, 1960 


P. caestella (Hübner [1810-1813]). — N° 3483. 
. lutarea (Haworth, 1828). —— N° 3481. 
P. conspersella (Tengstrôm, 1848). — N° 3485. 


D 


Genre Cedestis Zeller, 1839 


C. gysselinella (Duponchel, 1838). — N° 3468. 
C. farinatella (Duponchel, 1838). —— N° 3467. 
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Genre Ocnerostoma Zeller, 1847 


— O. piniariella Zeller, 1847. — N° 3466. 


Un certain nombre de genres (Distagmos Herrich-Schäffer, 
Atemelia Herrich-Schäffer, Prays Hübner, Scythropia Hübner. 
Phrealcia Chrétien, Wockia Heinemann, Roeslerstammia Zeller) 
classés dans le Catalogue de L. LHOMME dans les Yponomeutidae 
ont été éliminés de cette famille par FRIESE. Dans l'introduction, 
l’auteur discute de la position systématique de ces genres, position 
souvent incertaine (Distagmos, Scythropia, Roeslerstammia). 
Wockia est voisin des genres Eidoplasia Stephens et Plutelia 
Schrank, et Phrealcia du genre Ypsolophus Fabricius. Atemelia et 
Prays sont des genres voisins l’un de l’autre. En attendant d’autres 
révisions, on peut éventuellement placer ces genres parmi les 
Plutellidae. 


Puisqu’il a été question, dans cette note, du Catalogue des Lépi- 
doptères de France et de Belgique de L. LHOMME, je vais profiter 
de cette occasion pour faire deux mises au point concernant, la 
première, le manuscrit de la partie du Catalogue non publiée et, 
la seconde, le sort de la collection de P. Chrétien, collection qui 
contient, outre les Types des espèces décrites par cet auteur, de 
nombreux exemplaires dont les localités ont été citées dans le 
Catalogue. 


Lorsque L. LHOMME nous quitta si brusquement le 24 avril 1949, 
à la suite d’un stupide accident, le manuscrit de son Catalogue était 
heureusement terminé. On sait que M. LE CHARLES en continua la 
publication jusqu’en 1957, d’abord avec la collaboration de S. LE 
MARCHAND, décédé le 2 novembre 1953, puis seul. Quand M. LE 
CHARLES abandonna l'édition en 1958, il me confia la garde du 
manuscrit, propriété des héritiers de L. LHomME. Ce manuscrit 
comprend les Tineidae (s.s.), les familles des Hétéroneures Mono- 
trysiens (— Tinéides Aculéates) et des Homoneures. Dans lespoir 
qu’un jour prochain cette partie du manuscrit pourra être publiée, 
terminant ainsi un travail fondamental sur les Lépidoptères de 
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France, j'ai revu le manuscrit en tenant compte, dans la mesure du 
possible, des travaux publiés depuis 1949, notamment de la magni- 
fique révision des Tineidae (s.s.) de G. PETERSEN. Les changements 
n’affectent d’ailleurs que la position taxonomique des genres et des 
espèces, le reste du texte, pour chaque espèce, est celui que LHOMME 
a laissé. Tout est donc prêt pour l'impression, seuls les fonds 
manquent ! 


— Respectant les volontés de P. CHRÉTIEN, M. $S. LE MARCHAND 
devait me laisser, après sa mort, la collection du célèbre Microlépi- 
doptériste afin que cette dernière reste, si possible, en dépôt au 
Muséum de Paris. Cette décision de M. LE MARCHAND avait été 
formulée, dès 1949, en présence de M. le Professeur Dr R. JEANNEL, 
alors Directeur du Laboratoire du 45 bis de la rue de Buffon, et de 
M. L. LE CHARLES, dans le bureau de M. JEANNEL. A toutes fins 
utiles, on ne sait jamais, j’ai cru bon pour une fois de bien préciser 
ce point. 


(Laboratoire d'Entomologie, 
Muséum National, Paris.) 


Sur quelques espèces de Coléoptères 
récoltées en Côte-d'Or 


(2° NOTE) 


par J. BARBIER 


Cette note fait suite à celle parue dans L’Entomologiste en 1950 
(Tome VI, n° 2) : elle relate les captures, effectuées en Côte-d'Or, 
d'espèces de Coléoptères ou non encore signalées du département, 
ce qui, pour certaines d’entre elles, étend l'aire de dispersion en 
France telle qu’elle figure au Catalogue raisonné des Coléoptères de 
France, par J. STE CLAIRE-DEVILLE (L’Abeille, 1934-1938), ou 
capturées pour la première fois en France par Rouget dans le 
département et très rarement reprises depuis. 


XVI, 5-6, 1960. 
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Les familles des Staphylinidae et des Curculionidae feront 
l’objet de notes particulières. 


Trechidae 


Trepañes (Diplocampa) fumigatus Duft. — 1 ex. dans le gravier 
très humide, au bord d’une prise d’eau, sur la rive Est du Grand 
Etang de Satenay (commune de Saulon-la-Rue), le 1-IV-53. 

Peryphus (s. str.) fluviatilis Dej. — En nombre sur le gravier 
très humide, au bord de l’Aube, à Gevrolles, le 3-VIII-54. 


Haliplidae 


Haliplus (s. str.) Heydeni Wehn. — En nombre, en même temps 
que Haliplus (Liaphlus) flavicollis Sturm. et Hydroporus (s. str.) 
angustatus Sturm., dans les viviers de la station aquicole Grimaldi, 
à Saint-Usage, le 13-VIII-54. 

Ces viviers sont alimentés par une prise d’eau du Canal de 
Bourgogne, avant l’écluse précédant le confluent du canal avec la 
Saône. 


Dytiscidae 


Hydroporus (s. str.) discretus Frm. ab. Wôrndlei Zimm. — 
1 ex. dans une grande flaque isolée du lit du Suzon, alors à sec, 
à la Fontaine de Jouvence (commune de Messigny), le 17-VI-52. 

Cette aberration, décrite du Tyrol et trouvée dans le Piémont, 
n’était signalée en France que du Carlitte, à 2.200 mètres d’altitude 
(Dr GUIGNOT : Hydrocanthares de France, 1931-1933). 


Pselaphidae 


Euplectus Duponti Aubé. — 1 ex. à terre, sous un morceau de 
carie tombé du tronc d’un très vieux marronnier creux, au Bois du 
Parc, à Dijon, le 23-IV-54. 

Amauronyx Maerkeli Aubé. — 4 ex. dans la terre, au pied des 
platanes, abattus depuis, qui bordaient la route D. 20, entre le pont 
sur la Vouge et le pont sur la Biêtre, Saint-Usage, 9 et 15-VIII-54. 
Les espèces suivantes de Fourmis se trouvaient à proximité immé- 
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diate : Formicina nigra, L., Formicina umbrata, Nyl, Formicina 
flava, F., Myrmica scabrinodis, Nyl. (Ch. Granger det.). 


Scydmaenidae 
Euthia Schaumi, Kiesw. — 1 çj sous un vieux madrier à terre, 
Dijon : 18-IX-54. 
Euthia formicetorum, Reitt. — 1 ç;' dans le terreau emplissant 


la cavité d’un tronc de bouleau creux, complètement carié et abattu, 
dans une coupe d’un an, au Bois des Vendues, Forêt de Citeaux 
16-IV-54. 


Catopidae 


Catops Kirbyi Spence. — 1 çœ dans un tronc d’orme abattu, 
évidé et carié, l’excavation remplie d’imagos de Galerucella luteola, 
Müll., en refuge hivernal, Dijon (Bois du Parc) : 30-II1-51. 


Catops morio F. — Cette espèce de Catops, réputée rare, est 
celle que j’ai rencontrée jusqu'ici le plus fréquemment à Esbarres. 
Voici le relevé des captures effectuées, toutes au voisinage de la 
Vouge, sur une distance maxima de 1 kilomètre : 


1 © le 16-VII-47 : sans avoir noté de précisions sur cette cap- 
ture. 


1 © le 13-IX-48 : sur un cadavre de musaraigne, déposé comme 
piège au pied d’un peuplier, au bord de la Vouge. 

1 © le 31-VII-54 : dans une très vieille souche creuse de peu- 
plier, complètement cariée et déterrée, au bord de la Vouge. Le nid 
abandonné de rongeurs qu’abritait cette souche en son milieu m’a 
donné, en même temps, 1 œ et 1 © de Catops nigricans, Spence. 

2 go le 12-VIÏI-54 : au pied des platanes où j’ai signalé plus 
haut avoir capturé Amauronyx Maerkeli, Aubé. La terre, au pied 
de ces arbres, était sillonnée de galeries de rongeurs trouvant ici, 
la chaussée de la route étant en forte surélévation par rapport aux 


prés environnants, un refuge normalement à l'épreuve des crues 
annuelles de la Saône. 


Catops nigriclavis Gerh. — 1 G' sur un cheminement de cam- 
pagnols, entre des touffes d’herbe, près des trous des sablières du 
chemin de Brazey, Esbarres : 22-IX-55. 


Cette observation vient confirmer celle déjà faite par HEIM DE 


EN 
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BALSAC et signalée par le Dr JEANNEL (Les Catops de France : Revue 
Française d’'Entomologie, Tome I, Fasc. 1, 1934). 

Catops Westi Krôg. — 1 ç' à Esbarres, le 19-IV-51, qui semble 
être le troisième exemplaire de cette espèce capturé en France, le 
premier, 1 çj, ayant été capturé à Epinal, le second dans les envi- 
rons de Belfort, en 1915 (B. de Brunier), d’après le Catalogue de 
STE CLAIRE-DEVILLE. 

Il se trouvait, en même temps qu'un ç; de Ptomaphagus varii- 
cornis Rosh. et qu’un ex. d’Homalium rivulare Gr., sur le cadavre 
pourrissant d’une énorme femelle de Dorcus parallelipipedus L., 
sous un très vieux tronc de saule abattu, au bord du Mornay, petit 
affluent de la Vouge. 


Hydraenidae 


Hydraena sternalis Rey. — En nombre, sous les pierres, dans 
une très mince couche d’eau, au bord de l’Aube, Gevrolles : 7-IX-51. 


Hydrophilidae 


Helophorus arvernicus Muls. — 1 ex. au Boïs du Pare, à Dijon ; 
1 ex. dans le gravier très humide, au bord de l’Aube, à Gevrolles : 
11-VII-52. 

Helophorus fallax Kuw. — 1 ex. dans la boue d’un fossé tribu- 
taire de la Vouge, à Esbarres, le 17-IV-51. 

Hydrobius Rottenbergi Gehr. — 1 ex. dans l’eau de la Vieille 
Vouge, à Esbarres, le 13-VITI-53. 


Histeridae 


Acritus homeopathicus Woll. — (J. Thérond det.) — En nom- 
bre, sous un tas d’ételles humides, dans une coupe de l'hiver, au 
Bois des Vingt-Journaux, Esbarres : 6-VI-48. 

Gnathoncus niderum Stockman. — 1 ex. dans la cavité, ayant 
abrité des oiseaux, d’un tronc de bouleau carié, abattu, dans une 
coupe, au Bois des Vendues, Forêt de Citeaux : 3-IV-53. 

Notre collègue, M. THÉROND, qui a eu l’amabilité d'identifier 
cette capture, nr'a donné les précisions suivantes (in litt., 1953) 
sur l’espèce : « Elle a été décrite en Finlande en 1942 et c’est le 
quatrième exemplaire que je vois de France (les 3 exemplaires 
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de ma collection sont : 1 de Châtel-Guyon (Puy-de-Dôme) qui a été 
vu par l’auteur et 2 de Broût-Vernet (Allier) pris autrefois par Du 
Buysson et mélangés par lui à des nannetensis). Ces deux loca- 
lités et la vôtre sont toutes du Centre de la France. » 

Carcinops pumilio Er. — 1 ex. en compagnie de Dendrophilus 
punctatus, Hbst., Grathoncus nanus Scriba et Trox scaber L., dans 
une cavité, ayant abrité des oiseaux, d’un tronc d’orme abattu, au 
Bois du Parc, Dijon : 31-III-51. 

Notre collègue, M. Thierriat, me signale qu’il a capturé 1 ex. 
de cette espèce à Arc-sur-Tille, en août 1937. 


Grammostethus ruficornis Grimm. — 1 ex. sur la terre, sous 
une feuille traînante d’un pied de Crucifère, dans un champ, Esbar- 
res : 17-IV-51. 


Throscidae 


Throscus carinifrons Bonv. — 1 ex. sous un lambeau déhiscent 
d’écorce de platane, à Esbarres, en août 1938. 1 ex. sous un lam- 
beau déhiscent d’écorce d’un des platanes de l’allée d’entrée au 
Cimetière, à Dijon, 28-XI-45. En nombre dans les mêmes condi- 
tions et au même endroit le 8-II1-51. 


Throscus Rougeti Fauv. (P. de Peyerimhoff det.) — 1 G° au 
vol, au bord de la Vouge, à Esbarres : 11-V-45. 

Il est à noter que le paysage d’eaux très lentes des bords de la 
Vouge est typique et vaut pour tous les affluents de la rive droite 
de la Saône pendant la traversée par celle-ci du département de la 
Côte-d'Or. Il est en particulier en tous points comparable à celui 
de Saint-Léger, localité de la plaine de la Saône, à 30 km à vol 
d'oiseau au nord-nord-est d’Esbarres, où Rouget a capturé le type 
desl’espèce. 

Throscus Duvali Bonv. — 1 © entre les couches déhiscentes 
d’aubier très sec, dans la cavité d’un très vieux saule, complète- 
ment évidé, au bord de la Vouge, Esbarres : 14-IV-51. 


Cucujidae 


Lathropus sepicola Müll. — 1 ex. venant d’éclore, sous l'écorce 
d’une branche morte de vieux pommier, dans une galerie de Sco- 
lytus mali Besch.,, Esbarres : 13-V-46. 
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Colydiidae 


Rhopalocerus Rondani Villa. — 1 ex. dans la carie profonde 
d’un tronc de marronnier creux, encore vivant, au Bois du Pare, 
Dijon : 17-IV-54. 

L’excellente figure de MIGNEAUX (pl. 46, Tome IT, Genera des 
Coléoptères d'Europe, par JACQUELIN DU VAL) permet de recon- 
naître à coup sûr cette curieuse espèce qui n’avait été signalée jus- 
qu'ici en France que de Strasbourg, par BOURGEOIS, d’après le 
catalogue de STE CLAIRE-DEVILLE. 


Hylophilidae 


Phytobaenus amabilis Sahlb. — 1 ex. en battant des rejets de 
Salix caprea dans une coupe de l’année, au Bois des Hées (1), à 
Esbarres : 15-VII-53. 

Ce qui a été dit plus haut à propos de Throscus Rougeti Fauv. 
s’applique exactement ici encore. Collonges-les-Premières, où 
ROUGET a capturé Phytobaenus amabilis Sahlb. pour la première 
fois en France, est, toujours dans le même paysage d’eaux lentes 
de la plaine de la Saône en Côte-d'Or, à mi-chemin entre Esbarres 
et Saint-Léger. 


Notes sur les Fourmis littorales 
du Midi de la France 


par À. N. BRANGHAM 


Dans ses observations entomologiques à l’Etang de Canet, 
Roger Dasoz (2) indique les espèces suivantes de fourmis observées 
dans la zone des sables fixés : 


(1) Appellation correcte de ce massif boisé, désigné improprement « Bois 
de l’Arreu » dans la note précédente (L’Entomologiste, tome VI, n° 2, 1950). 
(2) Roger Dagoz, L’'Entomologiste, supplément n° 1, XVI, 1960. 


XVI, 5-6, 1960. 


CLS > MR OS POSTER 
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Tapinoma nigerrimum Nyl. (commun) 
Tetramorium semilaeve André (commun) 
Plagiolepis pygmaea Latr. (moins fréquent) 
Camponotus sylvaticus OI. (?) 


Il peut être intéressant de compléter cette information par 
quelques notes sur le peuplement en fourmis du littoral méditer- 
ranéen français, notes issues surtout des recherches de F. BERNARD 
(1950, 1952) et M. Ovazza (1954). 

BERNARD nous renseigne ainsi sur les populations relatives des. 
fourmilières dans certaines stations du littoral : 

Plage de Saint-Aygulf (Var). Pointe de sable fin, perméable, sans. 
argile, avec Cakite maritima Scop. comme végétal dominant : 


Tetramorium caespitum L. 90 % 
Iridomyrmex humilis Mayr 4 D 


Plage de Fréjus (Var). Sol plus ou moins salé, sable grossier 
plan, perméable çà et là, ailleurs argileux avec Scirpus holo- 
schoenus L. : 


Tetramorium caespitum L. 28 % 
Crematogaster Auberti Em. 18 % 
Plagiolepis pygmaea Latr. 10 
T'apinoma rigerrimum Nyl. 2% 


Plage de Saint-Aygulf (Var). Sable fin humide, argileux, près. 
des Etangs de Villepey. Plantes principales, Scirpus et Statice. Cette 
station donnait dix espèces de fourmis dont : 


Tapinoma nigerrimum Nyl. 42 G 
Tetramorium caespitum L. LICE 
Crematogaster Auberti Em. 6 


Bothriomyrmex corsicus Sant. subsp. laticeps Em. est donné comme 
habitant de la Plage de Saint-Aygulf. 


Fréjus (Var), pointe de la plage à l'embouchure sud de l’Argens. 
Sable grossier fluviatile, à couches d’argile, peu salé. Plantes prin- 
cipales, Phragmites, Xanthium strumarium L. Végétation peu dense, 
beaucoup de détritus amenés par la mer. Cinq espèces de Fourmis, 
dont : 

Tapinoma nigerrimum Nyl. 82 % 
Tretramorium caespitum L. 8 % 
Camponotus Myrmentoma merula Los. 4 % 
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Albaron, Camargue (Bouches-du-Rhône). Sable vaseux très salé : 


Tapinoma nigerrimum Nyl. 60 Z 
Moromorium minutum Mayr 15 
Messor sancta Forel 10 Z 
Aphaenogaster senilis Mayr 10 
Messor barbara L. 5 


En outre, BERNARD donne Goniomma hispanicum André comme 
habitant de la Camargue. Au mois d’août, C. D. GREEN (1957) n’a pu 
observer qu’une seule espèce de Pheidole (non précisée) sur un îlot 
dans l’Etang de Fournelet, Camargue, îlot attaché au continent par 
un lambeau de vase. Par contre, M. OvazzA (1954) a trouvé plusieurs 
fourmis dans la Camargue au mois d’avril. Il a examiné quatre 
endroits, dans lesquels les espèces ont été déterminées comme suit 
(je me permets une légère correction de la taxonomie employée dans 
louvrage originel) : 


Le Clos de la Ville, ancienne région cultivée, actuellement aban- 
donnée. Végétation dominée par l’association du Phyllaretum. 
Couvert herbacé très dense, arrivant à hauteur d'homme. Sol sableux 
et sec sauf en bordure des canaux, où les arbres établissent une 
sorte de galerie forestière sous laquelle la végétation herbacée est 
beaucoup plus basse, et où la lumière est relativement atténuée : 


Camponotus aethiops Latr. Leptothorax angustulus Nyl. 
Camponotus lateralis OI. Monomorium minutum Mayr 
Camponotus merula Los. Myrmica scabrinodis Nyl. 
Crematogaster Auberti Em. Plagiolepis sp. 
Crematogaster scutellaris OI. Tapinoma erraticum Latr. 
Lasius brunneus Latr. Tapinoma nigerrimum Nyl. 
Lasius flavus F. Tetramorium caespitum L. 


Leptothorax exilis leviceps Em. 


Salin de Badon. Jardins potagers, entrecoupés de ruines et de 
petits canaux : 


Bothriomyrmex meridionalis Latr. Plagiolepis sp. 
Camponotus aethiops Latr. Tapinoma erraticum Latr. 
Camponotus merula Los. Tetramorium semilaeve André 


Monomorium minutum Mayr 


Rive du Fournelet. Divisible en trois parties : la laisse, extré- 
mement humide, sol en partie inondé et recouvert d’algues ; bois 
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de Tamarix, ombragé et sol humide ; la digue, faite d’un mélange 


sableux plus sec : 


Bothriomyrmex meridionalis Latr. Solenopsis sp. 
Crematogaster scutellaris OI. Plagiolepis sp. 
Messor barbara L. Tapinoma erraticum Latr. 
Monomorium minutum Mayr Tetramorium caespitum L. 


Zone des Rièges qui comprend la sansouire, les bois de Rièges, 
avec Juniperus phoenicea L. pur, entourés sur leurs lisières de zones 
d’Asphodelus : 


Bothriomyrmex meridionalis Latr. PRheidole pallidula Nyl. 

Crematogaster Auberti Em. Plagiolepis sp. 

Crematogaster scutellaris OI. Tapinoma erraticum Latr. 

Leptothorax interruptus Sch. (ou L. Tetramorium caespitum L. 
tuberum F.) Tetramorium semilaeve André 


Messor barbara L. 


Pendant des années, BERNARD a étudié la faune myrmécologique 
du Parc de Santa-Lucia à Saint-Raphaël (Var), au bord de la mer, 
boisé de pins, cultures potagères et florales assez denses. L’évolu- 
tion de cette faune est si frappante comme phénomène écologique 
qu’elle mérite que l’on cite en détail les observations de Bernard. 


En 1938 : 
Pheidole pallidula Ny1. 40 
Plagiolepis pygmaea Latr. 20 % 
Camponotus Myrmosericus cruentatus Latr. 10 
Lasius Donisthorpea alienus Forst. 10 
Messor barbara L. 8 % 
Bothriomyrmex meridionalis Bernardi Sant. 21% 
et trois autres fourmis non précisées 100 


En avril 1940 il y est ajouté en plus des précédentes : Paratre- 
china fulva Mayr et Zridomyrmex humilis Mayr, deux espèces sud- 
américaines, la seconde célèbre sous le nom de « fourmi d’Argen- 
tine », dont la biologie offre un intérêt pratique pour les cultiva- 
teurs du littoral méditerranéen. 

En 1946 le parc était totalement envahi par Paratrechina fulva : 
aux environs littoraux la population était surtout composée de: 
Pheidole pallidula et Lasius alienus. 

En 1949 Lasius alienus était réapparu au parc alors que Para- 


trechina fulva ne représentait que 70 % de la population des nids. 


æur! 


 n2f 
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Boulouris (Var). Faciès constitué par l’amas de Posidonia ocea- 
nica Delile : 


Lasius alienus Forst. 76 D 
letramorium caespitum L. 10 
Plagiolepis barbara Sant. 10 
Pheidole pallidula Ny1. 4 % 


Ceux-ci sont des exemples de quelques groupements importants 
des communautés de fourmis dans les endroits strictement litto- 
raux du Midi. Les fluctuations des populations relatives dérivent 
des mœurs des fourmis et des circonstances variables du climat 
et de l’ambiance. 


Pour terminer ces notes, j'ajoute une liste des fourmis, ou 
d’origine méditerranéenne ou bien introduites, qui sont liées plus 
ou moins étroitement à la région côtière de la France méridionale. 
Cette liste ne prétend pas être définitive, parce que je n’ai pas 
essayé de préciser en termes écologiques la limite de la région du 
littoral. Certaines espèces sont très rares ; la détermination de 
certaines autres est difficile et peut être discutée par les spécialistes. 
Néanmoins la multiplicité des espèces montre la grande variation 
des faciès écologiques du littoral méditerranéen. 


PONERINAE 


Pteroponera sysphinctoides Bern. Ponera Abeillei André 
Euponera Trachymesponus ochracea  Ponera Santschii En. 
Mayr 


MYRMICINAE 

Myrmica scabrinodis Nyl. Crematogaster Orthocrema sordidula 
Anhaenogaster senilis Mayr Nyl. 
Anhaenogaster Attomyrma  pallida  Monomorium minutum Mayr 

Nyl. Solenopsis robusta Bern. 
Messor rufitarsis Fab. Solenopsis nicaeensis Bern. 
Messor sordidus For. Solenopsis Emeryi Sant. subsp. ba- 
Messor barbara L. nyulensis Bern. 
Messor capitatus Latr. Solenopsis Dubosqui Bern. 
Messor meridionalis André Solenopsis laevitothorax Bern. 
Messor sancta For. Solenopsis rugosa Bern. 
Pheidole pallidula Nyl. Solenopsis provincialis Bern. 
Goniomma Blanci André Solenopsis pygmaea Bern. 
Goniomma hispanicum André Solenopsis Richardi Bern. 
Oxyopomyrmex Saulcyi Em. Solenopsis gallica Sant. 
Cardiocondyla elegans Em. Solenopsis orbula Em. 
Cardiocondyla provincialis Bern. Temnothorax recedens Mayr 
Crematogaster Auberti Em. Temnothorax ergatogyna Bern. 


Crematogaster scutellaris OI. Leptothorax luteus For. 
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Leptothorax interruptus Sch. 
Leptothorax clypeatus Mayr 
Leptothorax exilis Em. 
Leptothorax massiliensis Bond. 
Leptothorax Berlandi Bond. 
Leptothorax Rabaudi Bond. 
Leptothorax angustulus Nyl. 


RATS ke , Se 48 PU 0 LIRE 
= Vwa ES ï AH 7T SEAT RES 
> Ë » À ET JU PEER 


4 


L'ENTOMOLOGISTE 


Epimyrma Kraussei Em. 
Epimyrma Vandeli Sant. 


‘Tetramorium caespitum L. 


Tetramorium semilaeve André 
Tetramorium meridionale Em. 
Strumigenys Cephaloxys Bauderi Em. 
Epitritus argiolus Em. 


DOLICHODERINAE 


Tapinoma nigerrimum Nyl. 
Tapinoma erraticum Latr. 
Tapinoma Simrothi Krausse 
Iridomyrmex humilis Mayr 
Bothriomyrmex meridionalis Rog. 


Bothriomyrmex meridionalis Rosg. 
subsp. Bernardi Sant. 

Bothriomyrmex corsicus Sant. 
subsp. laticeps Em. 


FORMICINAE 


Plagiolepis xena Stärcke 

Plagiolepis barbara Sant. 

Plagiolepis pygmaea Latr. 

Proformica nasuta Nyl. 

Formica Serviformica rufibarbis Fab. 

Formica Serviformica subrufa Rog. 

‘Cataglyphis cursor Fons. 

Camponotus Tanaemyrmex sylvaticus 
OI. 


Camponotus Tanaemyrmex aethiops 
Latr. 
«Camponotus Tanaemyrmex universi- 


tatis For. 


Camponotus Myrmosericus cruentatus 
Latr. 

Camponotus 
OI. 

Camponotus Myrmentoma merula Los. 

Camponotus Myrmentoma Foreli Em. 

Camponotus  Colobopsis truncatus 
Spin. 

Paratrechina fulva Maxr 

Lasius Chthonolasius flavus Fab. 

Lasius Donisthorpea brunneus Latr. 

Lasius Donisthorpea niger L. 

Lasius Donisthorpea alienus Fôrst. 


Myrmentoma  lateralis 


Je remercie très cordialement mon ami C. A. Collingwood pour 


l'aide critique qu’il m’a apportée à l’occasion de la préparation de 
‘ces notes. 
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Notes de chasse 


et observations diverses 


— M. Joseph Perrier signale la capture à Villeneuve-de-Berg (Ardèche), 
en septembre 1959, d’Akis bacarozzo Schrank : un seul individu, dans les 
ruines d’une métairie, à l’altitude de 350 mètres. Cette localité est remar- 
quable, car très septentrionale pour J’espèce, qui n'avait jamais été signalée: 
dans le département. 


Parmi les Livres 


— Atlas des Coléoptères de France, Belgique, Suisse, par Luc AUBER. 
2 tomes, éditions N. Boubée et Cie, Paris (22,50 N.F. le volume). 


C’est une heureuse idée que d’avoir publié une deuxième édition de ces 
populaires volumes de poche qui, depuis longtemps, se sont attachés à guider 
les premiers pas de l’entomologiste dans une voie dont il ne sait pas encore 
si elle sera celle de la simple distraction ou celle de la passion exclusive. 


En feuilletant ces pages, le débutant ne peut qu'être séduit, et attiré 
— plus qu’il ne s’y attend peut-être — par la multiplicité des horizons qu’il 
ne faisait que pressentir. 


Ce n’est pas du tout une tâche facile que d’exposer au lecteur un groupe 
aussi nombreux que celui des Coléoptères en un peu plus de 500 pages de 
texte. Le mérite en revient d’abord à l’auteur qui fait le choix difficile des 
espèces à présenter, en dit ce qu’il faut savoir pour les reconnaître, comment 
on les rencontre, comment elles vivent ; puis à l’illustrateur. Et ici, nous 
pouvons rendre hommage aux 36 planches en couleurs de Mlle Germaine Boca 
et aux dessins au trait de Mme Bouisser pour leur exactitude. 


Car l'illustration de cette nouvelle édition est plus abondante que celle 
de la première, et Luc Auger a fort bien fait d’agrémenter son texte de nom- 
breux dessins en noir et de photos hors-texte d'insectes caractéristiques. 


En ajoutant que la présentation est particulièrement soignée, et même 
presque luxueuse avec ses couvertures photographiques glacées et en couleurs, 
ce sera un troisième hommage, cette fois rendu à l'éditeur. 


Nous sommes un certain nombre à n'avoir pas été aussi bien partagés 
lorsque, il y a pas mal de lustres, nous avons commencé à constituer notre 


bibliothèque entomologique.…. 
P. BourRGIN. 
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Offres et demandes d'échanges (suite) 


— D. PERRIER, 48, rue Albert-Thomas, Bordeaux, réunissant les matériaux 
nécessaires à la rédaction d’une monographie des Erebia pyrénéens (toute la 
chaîne, les deux versants), serait vivement reconnaissant aux collègues qui 
lui signaleraient noms, lieux de capture, altitudes, dates, des individus de 
cette famille. Il est à leur disposition par lettre retour pour tous renseigne- 
ments, détermination, etc. concernant les Erebia pyrénéens. 


— P. Teoccxr, La Duplessis Barthelasse, Avignon (Vaucluse), vend : coll. 
d’'Hyménoptères non classés, 13 cartons 26 X 19; Hyménoptères Thentré- 
doides et Vespiformes I, II, III de L. BERLAND. 


— J. ErNy, 4, rue J.-Ferry, Arles (B.-du-R.), recherche le Catalogue des 
Lépidoptères de France et de Belgique de Léon LHOMME, neuf ou occasion. 


— P. HéLarporT, 34, rue Guersant, Paris-XVII°®, rech. d’occasion : I. Les Phy- 
tophages du Bassin de la Seine ; II. Les Elatérides de France de H. du Buys- 
son. 


— Dr H. LamPrrEcHT, Landskrona (Suède), désire acheter à bon prix : Revue 
d'Ent., tomes 25 et 26 ; Ann. Soc. entom. France, 1847-1853, 1871 ; Miscellanea 
Entom., tomes 21-24, 30, 31, 33, 36, 38-41. 


— H. SERGEANT, 35, rue Cuelenaëre, Douai (Nord), collectionneur lépi- 
doptères exotiques, désire relations avec collect. et chasseurs tous pays pour 
achat. 


— Me Houssin, entom, à Foulletourte (Sarthe), achète ou échange insectes 
en vrac provenant chasses, écoles ou collections. 


— R. Dayoz, 4, rue Herschel, Paris (VI®) (Dan. 28-14), recherche Coléoptères 
Clavicornes de France et régions voisines (surtout régions méditerranéennes et 
montagneuses). 


— D. GourpiN, 124, rue Saint-Dominique, Paris (VII‘), recherche corres- 
pondant (17 ans) en vue échange Coléoptères régions méditerranéenne et 
pyrénéenne (spéc. Carabidae, Ceramb., Scarab.). 


— J. LAMBELET, « Baticoop », Pont-Saint-Esprit (Gard), vend ou échange 
contre coléopt. ou ouvr. s’y rapportant 500 épingles 000, 380 00, 300 0. 


— P. TEoccxi, domaine de la Duplessis, île de la Barthelasse, Avignon, 
recherche correspondants pour éch. Coléoptères toutes familles. 


— L. CRÉPIN, 1, rue Bruat, Colmar (Haut-Rhin), offre par suite double 
emploi : Puron, Synopsis des Hémiptères-Hétéroptères de France (rare) 
1re partie : Lygaeides. 


— CI. R. JEANNE, 306, cours de la Somme, Bordeaux (Gironde), recherche 
Carabiques Europe et Afrique du Nord et littérature s’y rapportant ; offre en 
échange Coléoptères principalernent Pyrénées, Massif Central et Aquitaine. 


— Paul Raynaup, 81, av. Dambourg, Albi (Tarn), échangerait Carabus ou 
Carabidea. contre mêmes espèces ou leurs larves. 
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— Milo BurziNi, Ponzano Veneto, Treviso (Italia), recherche : Faune de 
France de Rémy PERRIER complète, ou au moins volumes relatifs aux insectes ; 
désire Cryptocephalus d'Afrique du Nord et d’Asie Paléarctique (échange, achat, 
ou communication) et separata sur Cryptocephalini ; désire déterminer Cryp- 
tocephalini d'Europe et Afrique du Nord. 


— Dr. M. Vasquez, 1, r. Calmette, El Jadida (Maroc), coll. moyennement 
avancé, rech. corresp. p. éch. coléop. toutes familles. Désire ach. : POoRTEVIN 
(Coléoptères), WinkLer et THÉRY (Buprestes, Afrique du Nord). 


— J. Briez, Mont-devant-Sassey, par Dun (Meuse), rech. Ophonus cribri- 
collis Dej., rotundatus Dej., brevicollis Serv. puncticollis Ph. (au moins 
1 &). Offre O. obscurus F., et bons Harpalini. 


— H. Nicoiee, Saint-Blaise, par Montiéramey (Aube), achèterait Lamelli- 
cornes (surtout coprophages) par lots, chasses ou collections. 


— F. Ouvré, Les Sablons, à Vire (Calvados), rech. Carabus suivants 
H. nitens, C. alyssidotus, italicus, monticola, H. Genei, lusitanicus, melan- 
cholicus, variolosus, Chr. Solieri, P. depressus, C. pyrenaeus ; offre : Chr. ruti- 
lans, hispanus, splendens, et Chr. auronitens normands et bretons. 


— G. GOUTTENOIR, 54, Grande-Rue, Arc-et-Senans (Doubs), achèterait ou 


échangerait contre coléopt. toutes familles Curculionides par lots, chasses, 
collections. 


(Suite p. 122) 
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Comité d'Etudes pour la Faune de France 


Les entomologistes, dont les noms suivent, ont bien voulu accepter d’étudier 
les matériaux indéterminés des abonnés à « L’Entomologiste ». Il est bien évi- 
dent qu’il s’agit là d’un très grand service qui ne peut pas prendre le caractère 
d’une obligation. Nos abonnés devront donc s’entendre directement avec les spé- 
cialistes avant de leur faire des envois ; mais nous ne pouvons pas ne pas 
insister sur la nécessité qu’il y à à n’envoyer que des exemplaires bien pré- 
parés, et munis d'étiquettes de provenance exacte, cet acte de politesse élémen- 
taire allègera la tâche des spécialistes. D’autre part, l’usage veut que les spé- 


cialistes consultés puissent conserver pour leur collection des doubles des 
Insectes communiqués. 


Carabides : G. Couas, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). — G. Pécoun, 17, rue de 
Jussieu, Parisi(Ve): 


Cicindélides : Dr E. Rivazier, 26, rue Alexandre-Guilmant, Meudon (S.-et-0.). 
Staphylinides : J. JARRIGE, 1, place de l’Eglise, Vitry-sur-Seine (Seine). 


Psélaphides, Scydménides : Dr CI. Bourpezer, Muséum d’Hist. naturelle de 
Genève (Suisse). 


Dytiscides, Haliplides et Gyrinides : Dr GuicnorT, 23, rue des Trois-Faucons, 
Avignon. — C. LeGros, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII°). 


Hydrophilides : C. Lecros, 119, avenue de Choisy, Paris (XIII°). 
Clavicornes : R. Dasoz, 4, rue Herschel, Paris (VI®). 

G. Cryptophagus : R. CoMoN, Instituteur honoraire, Héry (Yonne). 
Catopides : Dr H. HENRoOT, 5, rue Ancelle, Neuilly-sur-Seine (Seine). 
Elatérides : A. JABLOKOFF, 17, rue René-Quinton, Fontainebleau (S.-et-M.). 
Buprestides : L. ScHarer, 19, avenue Clemenceau, Montpellier (Hérault). 


Scarabéides Coprophages : R. PAULIAN, 45 bis, rue de Buffon, Paris (Ve). — 
H. Nicozee, à Saint-Blaise, par Montiéramey (Aube). 


Scarabéides Mélolonthides : Ph. DEewaizzy, 94, avenue de Suffren, Paris (XV®). 
Scarabéides Cétonides : P. BoUrRGIN, 9, rue de Bellevue, Yerres (S.-et-O.). 
Cryptocephalini : M. BurziNI, Ponzano Veneto, Treviso, Italie. 

Malacodermes, Hétéromères : M. Pic, Les Guerreaux, par Saint-Aiïgnan (S.-et-L.). 


Curculionides : A. HOoFFMANN, 15, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
Boulogne-sur-Seine. — G. RuTER, 2, rue Emile-Blémont, Paris (XVIII°). 


Bruchides, Scolytides : A. HorFMANN, 15,*av. Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
Boulogne-sur-Seine. 


Scolytides : A. BaLacHowsky, Institut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, 
Paris (XV°). Voir Cochenilles. 


Larves de Coléoptères aquatiques : H. BERTRAND, 6, rue du Guignier, Paris (XX°). 
Macrolépidoptères : J. BOURGOGNE, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). 


Macrolépidoptères Satyrides : G. VARIN, avenue de Joinville, Joinville-le-Pont 
(Seine). 


Géométrides : C. HERBULOT, 31, avenue d’Eylau, Paris (XVI°). 
Zygènes : L. G. Le CHARLES, 22, avenue des Gobelins, Paris (V®). 
Orthoptères : L. CHoparp, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V:). 


Hyménoptères : Ch. GRANGER, 26, rue Vineuse, Paris. — L. BERLAND, 45 bis, rue 
de Buffon, Paris (V®°). 
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Plecoptères : J. AUBERT, Conservateur au Musée zoologique de Lausanne, Suisse. 

Odonates : R. PAuLIAN, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V®°). 

Psoques : BADoNNEL, 4, rue Ernest-Lavisse, Paris (XII°). 

Diptères Brachycères : A. Bayarp, 3, square Albin-Cachot, Paris (XIII). 

Diptères Tachinaires : L. Mesnir, Station centrale d’Entomologie, Route de 
Saint-Cyr, Versailles (S.-et-O.). 

Diptères Simuliides : P. GRENIER, 96, rue Falguière, Paris (XV°). 

Diptères Ceratopogonidae : H. HaranT, Faculté de Médecine, Montpellier 
(Hérault). 

Diptères Chironomides : F. Gouin, Musée zoologique, Strasbourg. 

Diptères Chloropides : J. Dp’AGuiLar, Station centrale de zoologie agricole, route 
de Saint-Cyr, Versailles (S.-et-0O.). 

Diptères Phlébotomides et Acariens Ixodides : Dr CoLas-BeLcourT, 96, rue Fal- 
guière, Paris (XV®). 

Hémiptères Reduviides : A. VILLIERS, 45 bis, rue de Buffon, Paris (V°). 

Hémiptères Homoptères : D' RiBAUT, 18, rue Lafayette, Toulouse (Hte-Garonne). 

Hémiptères Hétéroptères : J. PENEAU, 50, rue du Docteur-Guichard, Angers. 


Cockhenilles (Diaspinae) : Ch. Runos, Direction des Affaires économiques, Rabat, 
Maroc. — A. BaLacnowsxy, Institut Pasteur, 25, rue du Docteur-Roux, 
Paris (XVE®). 

Aptérygotes : Cl. DELAMARE-DEBOUTEVILLE, Laboratoire Arago, Banyuls (P.-0.). 


Protoures, Thysanoures : B. ConDé, Laboratoire de zoologie, Faculté des 
Sciences, Nancy (M.-et-M.). 


Biologie générale, Tératologie : D' BaLazuc, 16, avenue de Lowendal, Paris. 
Parasitologie agricole : D' Pouriers, 9, place de Breteuil, Paris (VII°). 
Aranéides : J. Denis, 103, rue Jean-Jaurès, Denain (Nord). 

-Araignées cavernicoles et Opilionides : J. Dresco, 30, rue Boyer, Paris (XX:°). 


Isopodes terrestres : Prof. A. VANDEL, Faculté des Sciences, Toulouse (Hte-G.). 


Offres et demandes d'échanges (suite) 


— Ed. Dnresco, 30, rue Boyer, Paris (XX‘), achète tous separata concernant 
les Araignées et les Opilions. Lui faire parvenir les titres des separata ou des 
ouvrages 


— J. DES ABBAYEs, 4, cours Bayard, La Roche-sur-Yon (Vendée), recherche 
tome IV de la « Faune de France », traitant des Hémiptères ; faire offre avec 
prix désiré. 

— M. ANTOINE, 6, rue du Roussillon, Casablanca, recherche Ophonus signa- 
ticornis et Daptus vittatus (deux couples de chaque) ainsi que Bronislavia 
robusta G. Offre Coléoptères marocains. 
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